
 	 Page	
38		

g. Rencontre avec Carmen Gordillo le 31 janvier 2012 

Carmen vient dans  le cadre du  lycée, elle explique à 4 classes  le contexte historique de  la 

guerre civile espagnole. Dans une première partie elle nous explique pourquoi la guerre est 

apparue en Espagne.   

Sa  famille est  républicaine. Ses parents se sont enfuis, c’est  la  tante de son père qui  les a 

dénoncés. Mais  la  frontière  était  fermée,  le  gouvernement  Daladier  a  été  quand même 

obligé de l’ouvrir. Ils étaient installés dans de très mauvaises conditions. Comme rien n’était 

prévu, ils les mettaient sur les plages. Ils creusaient des trous pour se protéger du froid, il n’y 

avait aucune condition d’hygiène. 

Son père était à St Cyprien. Son père part dans un CTE (compagnie de travail à l’étranger), il 

part à Limoges. Ses parents veulent  le retrouver avec  l’intermédiaire de  la Croix Rouge. Les 

camps vont d’Argelès à Agde. Le gouvernement français voulait qu’ils repartent en Espagne. 

Ils avaient deux choix : soit se faire tuer en Espagne ou rester en France dans de mauvaises 

conditions. Les espagnols  se  sont  sentis encore plus mal. A  la  frontière  les hommes et  les 

femmes étaient triés. 70 départements ont acceptés de les accueillir. Sa mère et son frère se 

sont retrouvés à Miellin. Ils n’ont pas le droit de sortir du camp, ils ont le droit d’avoir de la 

visite.  Sur  les papiers officiels on  remarque qu’ils  reçoivent un peu d’argent mais  c’est  le 

camp qui les récupère pour la nourriture.  

 Pour dormir ils sont dans des travées de 50 personnes, couchés sur des planches surélevées. 

Son  frère  est  tombé malade  il  est  transporté  à  l’hôpital  de Vesoul, mais  au  bout  de  une 

semaine. Comme son frère est encore un peu faible, ils vont à Navennes, ils échappent donc 

à l’hiver de 1939 qui est terrible. Sa mère recherche alors son père et de son côté ils font de 

même. Il prend le train pour arriver à Miellin il trouve un travail et un logement pour les faire 

sortir en mai 1941.   

Carmen témoigne de la vie de ses parents et de son frère aîné. Elle n’a pas vécu cette guerre, 

mais elle est la seule à connaitre l’histoire de ses parents, son père ne s’est confié qu’à elle. 

Pour elle c’est important d’en parler « d’éveiller ce genre de problème ». 
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Article du  journal  « le  Pays » du  5  février  2012. Puis  celui du dessous provient de  « L’Est 

Républicains » du 2 février 2012. 
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